
ttfl/W Qjf
I u
publie d'OtUws 
commande qu'on 
Ô3 modérée. On . 
jARDS sont à 1* 4T 
lires fournie sur

ifice
/

faire place 
qnl noue

l ,
?directs.

lan

ill & Belcouft,
JREUKS,
i de la Cour Sit­
es Département»

mbers " cola de»

C. R.
urt^LX.' IL 
nbre du Burreao 
lébec, s'occupera 
t «ou attention

v3DO

F4,..

;LTJFLLB

ANCE !u.
.atuts Consolidé» 
is amendements, 

l’inspection dn *

n
13IPAL :

ArCOUES-
L.

la
aiasier de Baaqu 
ésident.”
Py8 de 1 Vice 
.^Q. Présidents.

iident du bureau 
ivince de Québec. k
b tou. N. B.

V!
, M. 0. R., et T., 
iseure Légale, 
re et Trésorier, 
téral.
ir Médical.

Mil

w dans le trésor

VACHARI»
IPABKS.
/A.

1 sa.

ATION
L

ADA,"
»,
'dis i Oüawa\
par aa.ée.

DE HULL,’’
[RK.
res de C édition
ne.

rablee i Vavance. ^

t de COMMERCE 
promptitude, en 
int, Or, Broase,

ÊDUITS"
la Poste reçoivent 
île et sont eaéee-

iUeur du
IN ADA," 

Ottawa.

Tout l’office respire l’allégresse 
et l’enthousiasme.

L’orgue résonne,et les chants de 
la Résurrection se mnltiplien: : 
0 HI U et filùe 
jour ! avec quels chants de foi, les 
tidèles réponde!!1: Alleluia! Alleluia !

Tel est brièvement l’historique 
des imposantes solennités de la 
Semaine Sainte.

LOTERIE N.lTiOvilJLE CANADA les rues pour accomplir cet acte de 
piété.

Isa dévotion du chemin de la croix, 
qui est aujourd’hui très re« omman­
dée aux fidèles, est un souvenir de 
cett-! voie sainte que nos pères sui 
valent humblement le Jeudi et 
Vendredi saints.

L’Argyle House
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

DE
Cèlébro is ce grand M. le Curé LABELLEOttawa et Hull, i Avril 1881

—UN—Demain, Vendredi Saint, 
Le Canada” ne paraîtra

pae.”
INAUGURATION DE NOTREPREMIER T IR AGEVENDREDI PAINT

Voici venu le jour de la grande 
tristesse chrétienne le jour que 
les cloches n'annoncent pas, le 
jour où les autels iront pas de 
sacrifices, le jour où les sanctuai­
res sont en deuil » t eu retentissent 
que de lamentation, lvs jour où les 
mères disent à leurs petits enfants: 
Aujourd’hui, le bon Dieu est 
mort ; il faut que vous fassiez 
aussi pénitence, et que vous rom­
piez le pain sec avec nous.” Car 
en celte journée, te deuil n’est pas 
seulement à l’entour des auh-ls, 
mais il doit être encore dans les 
maisons chrétiennes. Et ce n’est 
pas assez qu il u’y ait plus de eau 
tiques dans les églises ; il faut 
qu’il n'y ait plus de joie au foy r.

Dans les capita es, toujours si 
agitées et si bruyantes, quand 
vient la grande journée de tristes­
se, on s’aperçoit peu que les sonne 
ries d3s églises ont cessé depuis la 
veille. Mais dans les villes de pro­
vince, ce silence des cloches a 
quelque chose de lugubrement so- 
leunei ; qu lques horloges publi­
ques aussi se taisent, et l’ou dirait 
que le temps ne va plus, parce que 
Dihu t-st mort.

Rien ne frappe plus l'âme de 
tristesse que l’asp c de nos églises. 
Le matin du Vendredi saint, la 
couleur violette n'a plus semble 
assez de deuil ; c’est du noir, do 
noir, comme pour 
mortels, que l’on a etendu sur 
l’autel de Dieu immortel. C’est 
sur le drap mortuaire des chré­
tiens que le crucifix est exposé aux 
adorations.

A ara lieu nu Uibinet de leet
aial, vin-à-xis le Séminaire, 

à Muntiéal,

ure Paroi*-

AMOMÏEÏT DU PR1YTEHPSL’INSURRECTIONI.A NI MAI.VA. SAINTE
MERCREDI, b 15 AVRIL

Nous sommes à mettre en place notre assortiment de Marchun- 
disea de printemps achetées en France, en Angletme et 

aux Etats-Unis.
Ki.Cn Folllclto une vi-; te. "’’■S

La semaine qui précède la solen­
nité de Pâli es, — dit l’auteur des 
Féels Chrétiennes,—a reçu des chré 
tiens differentes appellations qui 
prouvent combien elle était placée 
haut dans leur esprit.

Tantôt :1s la nomment : semaine 
sainte, grande semaine, semaine pé­
nale, et semaine itindulyençe.

Dans la primitive église, les jeû 
lies étaient plus longs et plus aus­
tères que dans le reste du Carême ; 
je lis dans l’Histoire des Fêles de 
t Eglise: •* Parmi les fidèles il y en 
avait qui passaient la semaine sans 
manger. Les autres étaient quatr 
jours de suite ; les autres, trois ; 
d’autres, deux seulement.”

Comparons nos austérités à celles 
des premiers chrétiens, et puis, si 
nous l’osons, plaignons-nous.

Après la belle ceremonie des 
palmes, le lundi et le mardi saint, 
paraissent froids ; rien ne les dis 
lingue dis autres jours; seulement, 
dès qu’on lait quelques pas dans 
les êglisis, ou voit plus de monde 
que de coutume près des confes­
sionnaux ; et puis les lévites qui 
sont charges d’orner et de parer le- 
auteis commencent déjà les apprêts 
du tombeau, ou reposoir, où 1 bo-t, 
consaciôe le jeudi UOit être déposé, 
sous un voile de drap d or, en mé­
moire de l’eusevelissemem du Sau­
veur, et de son repos de trois jours 
dans le sépulcre.

A DküX HEURES P. M.
DU NORD-OUEST

LF, PUBLIC NE B A ADMIS

Hahz-ïus d'acheter vos EilletsIl n’v a pas encore eu d’ordre 
émané’de Downing Street ou du 
ministre de la guerre en Angleterre 
pour le transport d’un regiment 
anglais au Canada.

L’Angleterre semble vouloir s’en 
remettre exclusivement aux cana­
diens pour la défense de sa colonie 
ou le rétablissement de l’ordre. De 
cette façon, l’affaire ne lui coûtera 
pas cher.

Lue lettre reçue par un député 
de Manitoba assure que les colons 
anglais sympathisent avec les Metis, 
et que la famine et les mauvais 
traitements sont la cause de la ré­
bellion.

Il y aura dix mille hommes d’ex- 
pédies dans le Nord-Ouest pour ap- 
paiser l’insurrection.

11 y en a qui croient que tous 
les Métis du Nord-Ouest sont 
d s Mét'sfraiiçais. C’est une erreur. 
Il y a des Métis anglais, écossais et 
irlandais.

Les Métis français sont en majo­
rité, mais il y a des Métis de toutes 
les nationalités.

C’est peut-être pour acquérir de 
la popularité auprès des Métis des 
autres nationalités que Riel a pris 
pour secrétaire un écossais, M. 
Scott.

Ainsi les insurgés se recrutent 
parmi les Métis anglais et écossais 
aussi bien que parmi les Métis 
français.

On ne sait pas encore ce qu’est 
devenu le détachement des Métis 
qui a le premier fait le coup de 
feu avec le major Crozier près de 
Carlton.

Voici ce qui constitue l’équippe- 
ment complet du soldat.

ÉQUIPEMENT
l képi, 1 tuque, t tunique, 1 

pantalon, 2 chemises en flauneile, 
1 camisolie. 2 paires de caleçons en 
laine, 3 pures de bas en laine, 1 
paire de chaussures lacées, 1 paire 
de lacets extra, 1 paire de souliers 
de peau rouge, 1 paire de mitaines, 
l capote.

COUT DU BILLET
PREMIÈRE SÉRIE- 
DEUXIÈME SÉRIE.

NDIENNES, SATINS, COTONS, SERVIETTES EN TOILE, SHIRTINGS, to

1000 PIECES D'INDIENNE DE 6 CTS. ft 17 CTS. LA VERGE.
J^TOFFES A ROBE, SOIERIES, SATINS, VELOURS, RUBANS, DENTELLES <V«.

500 PCS. D’ETOFFES A ROBE D£ 9 CTS. A 60 CTS. LA VG.
T> )N>ETTERIR FLEURS. PLUMES, CHAPEAUX ET BONNETS GARNISJ) ou non garnis, coupures de g 'i.a, coiffures de dblil,

BONNETS D ENFANTA Etc

m, L’ASSORTIMENT DE COIFFURES LE PLUS COMPLET ET LE MOINS COUTEUX TBe
QUI SOIT A OTTAWA.

j^ANTEAUX, ULSTERS, JERSEYS, CHALES ET LINGE DE CORPS, Etc.

ON FAIT UNE SPECIALITE DES MANTEAUX ET DES ROBES.
m\PI8 en Tapisser!»*, Bruxelles, eu Laine, Paillassons, en Paille de Coco», Pailla#- 
X sons N • ier et autres.

APIS C'RÊ, de Manufactures Ecossaise, Canadienne et Américaine. Bordures de 
4 à 8 verges de largeur.

*er CONDITION fi .-—Ventes au comptant.

UN SEUL PRIX.

$’.00
26c ts

P ur obtenir des bill* ts, envoyer Vam 
par lettres enregistrées, au secré aire, H. E- 
LEFEBVRE No. 17. Place d’Armes, 
Mon réttl.

Nouvelles
Marchandises T

Tenant d’être reçues

3 Caisses de crinolines,
2 do de poignets et coleta. 
• do de paniers LbuetleeJ.

VALEUR GARANTIE.
nous autres

BUIS & THERIAULT,
No 135 Rue SPARKS. I

18 mars 1885—3m

EMPLOI DEMANDE J. B. ABIAL,JEUDI SAINT SAMEDI SAINT

Quand ou s’est enfoncé dans les 
profondeurs de la semaine sainte, 
quand on a laissé aller son esprit 
aux inspirations que les cérémo­
nies, que les offices de ce temps 
font naître, on est vraiment com­
me accable de tant de grandeur.

Les psaumts qu’on a lus, les 
hymnes qu’on a entendu chanter, 
les lamentations d’Isaïe et de Jéré­
mie que Ion a écoutées, ont nourri 
notre âme d'émouons fortes et de 
grandes pensées. Un a pour ainsi 
dire vécu avec les prophètes et les 
i ois d’Israël ; on s’est eleve avec 
eux bien au-dessus des choses de 
la terre, et l’ou éprouve quelque 
peine à revenir aux paroles vulgai­
res de la vie.

Mais le Samedi saint nous fait 
rester encore dans c.s hautes ré­
gions; peu de jours dans l’année 
chrétienne sont aussi remplis de 
symboles que celui-ci.

L Eglise honore eu ce jour le re­
pos mystérieux que Jesus-GhnsL 
gardé dans le sépulcre, et rappelle 
en même temps la descente aux en 
fers du vainqueur de la mort, alors 
qu’il alla retirer des ténèbres d s 
limbes les âmes des patriarches et 
des justes qui avaient attendu et 
annoncé le Messie.

PAQUES
Enfin voici le jour qu’a fait le 

Seigneur, le grand jour, le plus 
grand des jours ch etieus, le jour 
de délivrance 1 Aussi, il y a dans 
l’air, a A-ilessus des cit6s, au dessus 
des campagnes, comme un grand 
cantique, comme un hymne de 
joie qui résonne.

Dès la première aube du matin, 
les ctoch s ont joyeu ement an 
n- ncé la fête. La terre, depuis 
quarante jours enveloppée de péni 
teuce et de deuil, ressuscite aussi à 
la joie; et chacun sort de sa de: 
meure avec ses plus beaux habits. 
Ce jour là, nos plus vastes églises 
soil trop petites ; car les plus indif 
fereuts, en cette journée, se croient 
dans i’ob.igation de venir à leur 
solennité. 11 est vrai que la reli­
gion y a déployé toutes ses pom 
pes ; les autels ont repris leur ma­
gnificence, leurs bouquets de fieu s, 
leurs reliquaires, leurs chandeliers 
d’or; plus de voiles sur ies saints, 
plus nen qui ca:he les anges ado- 
rateuis.

Avant de porter au tombeau ou 
reposoir l’hostie qui doit être celle 
du jour où l’on ne consacre pas, 
l’évêque officiant vient s’asseoir en 
face d’uiie table dressee vers le 
milieu du sanctuaire. Alors des 
diacres et tous diacres apportent dt 
grandes units, qu’ils déposent tn 
lace du poiitfe, crosse en main et 
mitre eu tète ; ces un.es sont rem 
plies de l’huile qui va être saneti 
fiée et bénite.

Huiles saintes destinées aux en­
fants qui naissent et aux malades 
qui meurent, aux prêtres que 1 on 
voue à Dieu et aux rois que i’on 
sacre et que l’on couioune

Huiles saintes qui coulent sur 
nous, et à notre entree dans la vie 
et à 1a sortie uu monde : 6'aml| Crè­
me au baptême et à la Confirmation 
et Exhérne Onction à la mort.

Toute les fois que j ai assisté à la 
.bénédiction des saintes huiles— 
cont nue l'auteur — j’ai été vive 
ment préoccupé eu voyant l’évê 
que prier sur elles pour y faire 
descendre l’esprit de Dieu. Je me 
demandais lequel d’entre nous sera 
le premier oint de cette huile ? sera- 
ce un frère? un auii ? sera ce d 01- 
môme ? Oh 1 quand ces pensées la 
se glissent dans votre esprit, les 
cérémonies de l’Egbse vous sem­
blent doublement saintes. Les 
pensées graves sont sœurs des pen­
sées salutaires.

Quand l’uflice du matin est ter 
miné, quand la procession qui a 
conduit la sainte hoatie est revenue 
au sanctuaire où Dieu n’est plus, 
quand les grandes dames de la 
ville sout apostées aux portes de 
l’église, quêtant pour les pauvres; 
alors tout le peuple chrétien quitte 
ses demeures et s’en tva faisant lis 
stations dans tou.es les paroisses

Dan» les rues qui mènent 
églises, il y a grande foule ; ma.e 
nulle pan il n’y a de bruit ni d 
tumulte ; une même pensee reli- 

a mis tout ce monde t n

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

Un FORGERON recommandé désire 
avoir une situation pe manente.

8’adre ser à
EUGENE BBLMFLEUR,

Hull,
Près de l’hdtel Narion, rue Wellington. 
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PEINTURE
*t de VITRES

—ET— 520 RUB SUSSEX
OTTAWAVENTES RAPIDES Wsiîi

Savoir
Ou Acheter,

Quoi Acheter,
Quand Acheter

M. Arial so charge do toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DBS SOUMISSIONS cachetée? adressées 

au soussigné, « t portant la suscription 
“ Soumission pour bois de ch ullage, " 

>nt leçues à < e bureau Jusqu'à LU>DI, 
3 avril p ochain, pour la fourniture de 

bois de chauffage à l’usage des édifices 
publics d'Ottawa, en cootormiti 
qui pourra être Consulté à ce bureau, où 
des formul- s de soumission pourront aussi 
être obtenues.

Aucune soumission ne sera prise en con- 
sid ration s elle n'est fait- strictement 
confotme aux formules imprimée^ et dans 
le cas de Sociétés si les soumissionnaires 
ne les accompagnent de leurs vét 
signatures, et ne désignent l'occupation et 
le lieu de résidence de chacun des membres 
de la dite société.

La soumission devra 
signatures de deux per 
rési tant au Canada, et co sentant à 
poi ter garants pour la fidèle exécution 
con rat, vt dévia de plus être accompagnée 
V n chèque d banq e accepté pour la 
somme de cinq cents piastres fait payable 
à l'ordre du Ministre d« s travaux publics, à

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre.

BT
Comment Acheter»

C’est ce qui a fuit mon grand succès à 
Ottawa.

Mon fonds de commercé de printemps 
est maintenant installe et mai que e 
chiffres ordinaires.

Prir. Populaire9.

le 1 Les propriétaires tretireront 
an grand avantage en le farooù risant de lettre commandes

17 mam 1H83 te

DGRION 6c DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,

ACCESSOIRES
3 couvertes eu laine, I couverte 

impermiable, 1 couteau, fourchette, 
cuillère, I essuiemains, peigne, sa 
von, aiguilles, etc.

ARMURE
1 carabine Snider, 1 sabre bayon- 

nette Suider, 1 courroie, sac à 
balles frOï. 1 ceinturon, 1 havresac, 
1 sac, 1 biddon,! bandoulière, t ga­
melle avec courroie.

A. Woodcock,a

Marchand de Mode»s
39. UH NP4HKH.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peinte 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine «le Portrait*,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographias de toutes grandeur», setts* 
faction garantie.

Une visite est sollicitée ches
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks t 
Sussex, coin de la rue Rideau.

porter les véritables 
rrsonnes so'vables,

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taptaler,

r,

M. DesGeorges du Monde, M. 
Charles Daoust du Times, et M 
Cbamb rs du Star, partent avec le 
65e bd aillon comme correspon 
danti de guerre. M. DesGeorges 
occupe le grade de lieutenant.

Les dépêches reçues du No d 
Ouest n'annoncent rien de neuf si 
ce n'est que les sauvages qui as 
siégeraient Batleford si sont éloi­
gnes précipitamment sans que l'on 
sache trop vourquoi.

TIENT DE RECEVOIR

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les pa rons et de tous les goûts, 
avec bordures approprié-s.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qu partout ailleurs.

— AUSSI—

A. GOBEIL,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, )
Ottawa, 26 Mars 1885 l 569 rue

18 O CL 1883 la.

TAPIS, TAPIS ete.

MAISON DE TAPIS
POUR LF? FITES

TOILES POUR CHASSIS -se t S 1i F IDEaux
Dernières nouvelles—En route pour 

le Nord-Ouest. Trois grosses char 
ges de provisions sout parties ce 
matin à 7 heures de la maison 
d’épargne en destination pour 
Hull. M. N. A. Bavard, le proprié­
taire de cet etablissement, attend 
des nouveaux ordres d’heure eu 
heure de ses nombreuses pratiques 
qui s’aperçoivent de jour en jour, 
que c’est le seul magasin d’épice­
ries où i’on peut se procurer de 
effets de lere classe et au milleur 
marché.

D’OTTAWA.Av... le aine grand aMortiment, Im mail. 
’or.es -aiean, et 1, plu be. prix en

TOUTE COULEUR. FOURRURESM. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

«Telarts, Rideaux,gieuse
mouvement; et parmi les homme» 
et les femmes qui circulent aiusi 
dans la ville, il eu est plusieurs qui 
prie ut eu marchant et qui ont le 
chapelet à la main.

Cei usage Je faire des stations 
remonte très-haut daus les temps 

uittaient 
e nobles

Assortiment complet de Fourrures 
de touli s e-’pères, tel que

Robe» pour voiture» Oeiiels, 
Monte aux. Manchons, 

Oaeo'iee, ete-, ches

Corniches, Pôles, Garniture» 
et Meubles de toute sorte.

—Faites l’eus, oe ta VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre lu chute de. 
cheveux et 1» Calvitie 
vente ches C. O. DACIMK 
Pharmacien, rue Sussex

Aie
MAISON DE TAPIS D'OTTAWA,

148 Rue 8PARKM.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 Dde. 1RS.

H. L. COTEEl
pasbôs : les chevaliers q 
autrelois leur epée, et d 
4ames marchaient nu pieds oans 128, Bue Rideau.

'I-raa mmmu IMimOM t. Mtu, lar h imd. «towlMi ■WAIUXusIn h. ktanikddoi UeSvtw e«rtaui«, veetide es saw s. eMMarwusaae. __ . ,
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JLIEN.
LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ,liOUIS LlSSlKR, Réiactear Propriétaire STANISLAS DRAPEAU, Admlalitiwleer
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Par année. U.M Première insertion, per iSm-SM# 
Tous lee loue ........
Trois loti par semaine.
Use fols leaemalno...
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Pour fix mois., 14A0
Pour quatre mois.. 1.»»
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Déoèa
Pour les annoncée à longs terme# 
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